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Grâce à internet.


	Depuis des semaines, nous baignons dans les grèves, mais il faut tout de même assurer ses déplacements.


	Alors, que ce soit en patins roulettes, en vélo, en moto, en trottinette, et même à pieds, c’est le système D qui l’emporte.


	Moi, j’ai opté pour le covoiturage, parce que c’est convivial, en plus d’être pratique.


	De plus, il existe des sites dédiés à ce type de transport, avec l’avantage de pouvoir choisir votre futur chauffeur.


	Moi, j’ai recherché une conductrice, car entre femmes il y a moins de problèmes possibles, bon, c’est affaire de goût me direz-vous!


	Et puis, j’adore la compagnie des femmes pour être franche.


	Ma décision est prise, je m’installe devant mon PC, pour partir en quête d’un site de covoiturage.


	Au bout d’une heure, ou presque, je parviens à décrocher un contact qui semble correspondre à mes attentes.


	Moi, j’habite vers la Butte Montmartre à Paris, et je dois me rendre à l’aéroport d’Orly, ou une amie venant de Lisbonne y fait escale, avant de repartir sous d’autres cieux.


	Ma trouvaille, c’est une femme qui peut me prendre au pied de la Butte, vers Pigalle, et qui pourra me déposer sur Orly, car elle descend dans le sud avec sa voiture.


	Nous convenons du prix, de l’heure, et de l’endroit précis, bien sûr nous discutons de cela par téléphone pour être certaines d’être entre femmes, trop de farfelus sont à l'affût de la bonne occasion, si vous voyez ce que je veux dire.


	D’ailleurs cette femme, me confirme qu’elle ne transporte que des femmes, c’est son choix me dit-elle.


	Je lui laisse mon numéro de téléphone, afin qu’elle puisse me prévenir en cas de retard, toujours possible en ces temps de grèves.


	 




Le rendez-vous


	Deux jours plus tard, je descends de mon perchoir, je veux dire de mon appartement situé sur la Butte Montmartre, pour me rendre à grandes enjambées au point de rencontre convenu avec ma conductrice de covoiturage, qui doit me convoyer jusqu’à Orly.


	Mon rendez-vous est à 8 heures du matin, ce qui en principe me laisse une bonne marge de manoeuvre, car mon amie avec laquelle j’ai rendez-vous sera à Orly à midi, mais avec cette circulation intense, il vaut mieux prendre des précautions sur le temps.


	Il est 8h15, je suis au point de ralliement convenu, sur la Place Pigalle,mais encore personne.


	Mon téléphone sonne, c’est un appel de ma conductrice, elle me prévient qu’elle arrive dans quelques minutes, beaucoup de monde ajoute-t-elle.


	Je guette, une voiture bleue.


	Ah, je crois que c’est elle qui arrive, car il y a une voiture bleue à 100 mètres de moi, qui vient de mettre son clignotant pour sans aucun doute venir se garer près du trottoir où je me trouve.


	En effet, bingo, c’est elle !


	Il y a une autre personne avec elle, c’est une femme.


	Je fais un petit signe de reconnaissance à ma conductrice pour lui signaler que c’est moi la personne avec laquelle elle a rendez-vous pour l’emmener sur Orly comme évoqué par téléphone il y a deux jours.


	J’ouvre la portière passager, et je me glisse à l’arrière de la voiture.


	Nous repartons de suite vers le sud de Paris.


	En chemin, nous faisons les présentations d’usages.


	Ma conductrice dont je connaissais déjà le prénom, Jacqueline, me présente sa passagère qu’elle doit déposer à Lyon, c’est Maïwenn.


	Enchantée dis-je à tout le monde, moi, je suis Nina de Paris.


	J’en profite pour féliciter la passagère, en lui disant que j’adore son prénom, breton, je pense ?


	Oui me dit-elle.


	Avec ce prénom, j’avais peu de risque de me tromper.


	Oui tout à fait Nina.


	Au passage, je remarque que Maïwenn, cette Bretonne, est superbe, ce qui ne gâche pas le voyage.


	Nous nous dirigeons vers la porte d’Orléans pour attraper l’autoroute qui passe par Orly.


	Il est déjà près de 9 h du matin, et tout est bouché, le GPS de la voiture s’affole, car les infos sur le trafic bougent à chaque instant.


	C’est de la folie, mais pas d’autres solutions, sinon, la trottinette à trois places, je rigole bien sûr.


	Bref nous gardons notre bonne humeur, et papotons.


	En chemin, j’apprends que notre conductrice est ingénieure, et doit se rendre à Lyon pour résoudre des problèmes de cyber-sécurités dans une grande entreprise, dont elle ne donnera pas le nom, affaire sensible à priori!


	Quant à la passagère bretonne, elle fait des recherches généalogiques pour le compte de particuliers installés à l’étranger, dont des ancêtres vécurent ici en France sous la Révolution française, et dont certains membres de leur famille furent prestement guillotinés.


	Pas sympa cette période de notre histoire de France.


	D’autant pas sympathique comme période que les femmes, les enfants au-dessus de 15 ans étaient eux aussi raccourcis, la barbarie dans l’histoire, vous connaissez?


	Maïwenn, me dit qu’à Paris, il y a le cimetière de Picpus, où sont enterrés les corps de 1306 guillotinés, femmes, enfants, curés, hommes, dans des fosses communes.


	C’est le côté noir des choses de l’histoire me dit Maïwenn.


	Puis, nous parlons d’autres choses, de moins tristes, en plus aujourd’hui c’est un gros bazar sur notre chemin.


	Maïwenn se tord le cou en se retournant pour me parler depuis sa place de passagère à l’avant.


	Moi, je lui dis, que j’adore la Bretagne, que je connais assez bien, d’ailleurs je dois y aller dans deux ou trois semaines.


	Je viens d’ouvrir la boîte de pandore en disant cela, car la Bretonne s’accroche à son siège en se retournant de nouveau vers moi, et me dit, sans indiscrétion Nina,vous allez ou en Bretagne?

OEBPS/Images/Cover.jpg





